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Seconde Année. — K0 4. Samedi 19 Décembre 1863.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Paraissant tons tes Samedis

LITTÉRATURE NATIONALE — AGRICULTURE — INDUSTRIE

PRIS. »E I/ABÔSIRIBMBWï (franc de port) -.

Un an, 4 fr. — Bi* mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.
Tarif pour les annonces: lo centimes Ia ligne ou son espace.

On peut s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cabinet de lecture
place de Saint-Laurent, à Lausanne ; — ou en s'adressant par écrit à la
Rédaction du Conteur Vaudois. — Toute lettre et tout envoi doivent être1

affranchis.

Lausanne, le 19 décembre 186S.

Nous avions entretenu nos lecteurs, l'année dernière,
de divers travaux de la Société industrielle et commerciale,

el dit en particulier quelques mots des cours
donnés par ses soins aux jeunes apprentis.

Nous sommes heureux, après une année écoulée, de

pouvoir de nouveau revenir sur ce sujet, pour annoncer

que loin de voir son œuvre s'affaiblir, la Société

industrielle continue à progresser. Elle commence sa

session d'hiver avec plus de ISO membres, et si ceux-
ci veulent apporter un peu de l'entrain dont les fonda

teurs ont fait preuve, on peut espérer que le pays pourra
se féliciter de l'existence de cette société.

Quoiqu'il en soit de l'activité future des membres

dans les séances proprement dites, les cours pour
les apprentis ont recommencé ilya quelques semaines.

Non-seulement, les cours de comptabilité, de dessin

d'ornementation, de dessin industriel et de chimie ont

été organisés comme précédemment, mais un cours de

modelage a été ajouté pour cet hiver. Tous ces cours
sont suivis par un grand nombre de jeunes gens de 16

à 20 ans et plus. L'ensemble des cours compte près de

200 inscriptions, comprenant au lmoins 120 jeunes

gens; la méthode suivie est aussi pratique que possible,
et quelques-uns de nos plus habiles maîtres d'état qui
assistent les personnes chargées de l'enseignement,
confluent à donner à celui-ci un caractère de valeur

pratique qu'on ne retrouverait certainement dans aucun
autre enseignement élémentaire de notre pays

C'est ainsi que, sans théorie et sans système préconçus,

par le seul fait de la bonne volonté et du bon

sens réunis, la Société industrielle est parvenue à doter
notre ville d'un établissement d'instruction professionnelle.

La question d'écoles de cg genre est à l'ordre du

jour, non-seulement chez nous (où malheureusement
la population s'inquiète trop peu des questions d'écoles),
mais surtout à l'étranger, en France, en Angleterre,
etc.

Partout le besoin de relever l'instruction du travailleur

à un niveau suffisant pour que Ia science puisse

l'atteindre, se fait sentir d'une manière telle, qu'on
peut dire que c'est une des grandes questions du jour.

La France, effrayée par les progrès de sa rivale en

industrie, l'Angleterre, fait dans ce moment des
efforts considérables pour établir un système éducatif
propre à faire progresser la population ouvrière. Un

journal, YEnseignement professionnel, publié à Paris,
est destiné à la discussion et à la propagation de

tout ce qui se rattache â cette question.
Nous le recommandons à toutes les personnes qui

veulent se tenir au courant de ce qui se fait autour de

nous dans le domaine de l'instruction du travailleur
industriel.

D'un autre côté, nous appelons sur les cours du soir
de la Société industrielle l'attention de ceux qui
s'intéressent à la révision de nos lois scolaires; il y a peut-
être dans le mode d'organisation de ces cours, si ce
n'est la solution complète de certaines exigences de

notre temps et de notre industrie naissante, tout au
moins de précieux essais qui pourront conduire à

quelque chose de bon et de vraiment utile au pays.
Nous savons, d'un autre.côté, que la Société s'occupera

d'une manière assez spéciale pendant cet hiver de
la réforme scolaire au point de vue que nous venons
d'esquisser brièvement.

G. Brélaz.

Des oraisons funèbres dans le canton
de Va »d.

« Eprouvez toutes choses, et retenez ce qui est bon. »

Conservons les bonnes coutumes de nos pères;
gardons-en au moins ce qu'elles ont de bien, et tâchons de
leur ôter ce qui les fait déprécier.

Or, parmi les usages que nous devons tenir à

conserver et même à introduire où ils n'existent pas, nous
plaçons celui des oraisons funèbres; et par ce mot nous
entendons, non pas l'éloge de la personne qui vient de

nous quitter pour un autre monde, mais le service
religieux fait à cette occasion dans beaucoup d'endroits
dans le domicile du défunt ou sur sa tombe.


	Lausanne, le 19 décembre 1863

